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LA HAVE 27 Août. 


tde Fraacfort, 24 août : 
le Roiet la Reine des Pays-Bas étant arrivés hier soir, 
ares, à Mayence, y ont été complimentés inmédiate- 
'S. A. S. le dae régnant de Nassau. LL. MM, con— 
b avec S. A. S. deduc, sesont rendaes ensuite de 
Bet Altâteau de Bieberich, où tes augustes voyageurs ont 
eige teinpsan sein de la famille ducale. Un convoi ex- 
Bh e dr chemin de fer dn Taunas a amené: LE. MM. à 
Où LL. AA, RR. Mme la princesse Auguste de:Prusse 
"Enödôric: de Prussetes-attendaient an débereadère.. 


bur Hanau, où S. M. la Reine a passé la nuit, tasdis : 
se W Roi, accompagné du.prinoe Alexandredes Páystêlas, 
son voyage pour se rendre directement à Weimar. 
êine avait lintention de continuer son voyage aujour- 

matinée. 

AOns d'apprendre-que S. A. S. le duc de Nassau, ac- 

â'de S. A, I. Mme la duchesse son épouse, est arrivé 

ed Nrd etqueLL. AA. S. et I. se trouvent encore 

ui, 


fe. 
INGANG, Ene SOE 


Bte grand due héréditaire de Saxe- Weimar- Eisenach, | 
B-Etats du grand-duché de tenir son fils nouvean-né 
Dnts de baptèême. Le jeune prince portera le nom de 

MS: Á oa usre-Guillaume-Nicolas-Alexandre-Michel-Henri- 
s-Ktienne, et c'est le marâchal de la diète, baron de 
Pui le tiendra sur les fonts de baptême.  . > 





ence. : 

Et 8 

dn d'administration-de la société dn chemin de fer 

bin. va négocier un emprunt de 2,500,000 florins à 44 
hd Wistét. Les actions seront de 1,000 fl. chaenneavec des 

t au bant tous les six mois. Il sera remboursé annuelle- 


ins £ p. c. du montant de l'emprunt, lequel rem- 
SMment se 3 Pp Ï , q 
6 


1E 
ter 


gen de laSagra, se tronve depuis quelques jours en 
fera par le tirageau sort. Les souscriptions à cet 
Ul seront reques le 17 septembre prochain , de 9 heures 
Ml jusqu'à 3 heures de relevóe , chez les notaires Crom- 
et Weylaad. Les actionnaires actuels de la socióté du 
Up fer garant la préférence pour Igs souseriptians à cet 
Bibme da montant des souscriptions soit veraë avant et 
18 octobre prochain ; F'époque pour les autres verse- 
aL Axée ultérieurement par le conseil d'administration, 
lois aura soin de la faire annoncer un mois d'avance 
Jonrnaux. IÌ sera en outre bonifié aux souscripteurs 
montant de leurs souscriptions respectives. 


DN SGEE enen emme neet 

* COntinuons de recevoir des nouvelles afiligeantes sur la 

@aux ; à Ameland taus les pâturages se trouvent sous 
{ni met les éleveurs de bestiaux dans la triste nécessité 

r le bótail déjà maintenant dans les étables. 

AR près d’ Arnhem est également à une hauteur estraor- 

ML twe partie des belles campagnes de la Gueldre se trou- 
ées. a 

A êgalement débordé et occasionné de grands dom- 

% Cultivateurs, car fes grains qui sont partout fauchós 

t Ôtre rentréset commencent à germer. « 





k-Apprenons que l'administration du Théàâtre-Royal- 
Is, vient de traiter, pour deux reprósentations, avec M. 
ses deux enfans. 
Pon rapporte des exercices de cette intéressante famil 5 
Mement extraordinaire et incroyable, que nous crain- 
fre laxé d'exagération si nous voulions tenter de les 
À nas lecteurs, Nous les renroyons à l'extrait qe 
Un articledu Commerce Belge, journal de Bruxelles où 
les ont donné plus de dix représentations etqui expli- 
Pressement de la foule à se porter tantau Théâtre- 
Bruxelles, qu'à celui,de la porte St-Martin à Paris. 


sl ® |M. RISLEY, ET SES DEUX FILS JOHN ET HENK. 
 Extrait-du Commeroe Belge, le 8 août 1844.) 


Nisse présente un problème, qui ferait reculer plus d'un émale de 
tas dé Legendre, et dont MM. Quetelet, Plateau, Meyet, Pioch et autres 
Pas t vainement la solution. Ce problème a pour objet la définition 
eb eoveices de M. Risley et de ses fils. Beaucoup d'hommes d’esprit 

St d'Angleterre ont déalaré ce problème insoltuble; la presse belge 
 à l'expliquer par des images, des figures, des comparaisons sans 
Parvenir; elle a dû se borner à dire : c'est quelgue chose dont on ne 
EN « la mgindre idée, « c'est une création nouvelle, c'est ún genre à 
HE lsley, admirablement secondóé par deux petits chérubins, ses fils 

„nri, fait des exercices qui tiennent du prodige, des exercices que 

Str) h R'avait lentés, et où M. Risley ne rencontrera sans doute jamais 


ha cen Pará sa force herculéenneà celle du géant de Gath, à celle de Sam- 
lis st JOngleur d'Alezandre-le-Grand ! Mais tous ces parallèles man- 
ley ae Carce ne sont pas des tours de force et d’adresse qu’exécute 
"NA créé un art nouveaudont il restera le seul adepte avec ses en- 


Gans, 


€ , 
el let AE medlire de la Cachucha; vous qui avez admiré ces Espagnoles éche- 
dae: Zepatend, donnèrent une idée de ce qu’étaient sous leor ciel le Bolero 
kb $ienss Vits 9;-vous qui comnaissez la jolie Snédoise Lucile Grahn et l'au- 
aa ER von oeee dans la foute aérienne des bayadères et des sylphidea de 
At é ine Pun avez tant admirê la Cerritoetqui vous êtes prosternés de- 
Geer tatei, © la danse, devant Tagtioni, accourez à lasalle de la Monnaie, 
e elle, si Pd depuis Varritée de Risley grate na point de feuz, et pour la+ 
3 Ges t-Acgon rn eilleur artiste restait parthiì ‘mous, Ehiver n'aurait point de 
k geene à Saone sí vous ne mêlez votre bouquet auxfleurs qui jonchent 
con Ald eng Baes ses apparitions; si vous ne mêtez vas bravos àceur de 
5 Nl kels ce qui br page Se piens Hens les tahlettes où vous 
- Dui,o oe tous votre soleil. e merveilleux pendant’ votre vie, cequia passé 


t e ge : 
Ableau fantastique Bommé le Songe d'une Nuit d'été eat une ravis- 


Ons ni 
Passion crite vu Thérèse Elssler et Fanny, cette autre merveille, dans la 











É Jaepsperhe a raison ie petêls être annt ra viesans d' 
st de prestesse ; le pêre eat parfaij de grâce, de 
ER: 
té, 


près 5’ y être arrêtèes quelques instans, ont: boitkinj Mewar 


t‚dont kes versemens devront s'effectuer de manière à ve j' 


ho 
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an ee eea 


cauches vertes, qui se prennent à danserau clair de la 
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ì kn gipús de nos tòves d'atsour, plas cburians quetâplus Ápntetijusion! … 
indie aa pêre et à sas deux: onans, grâce à eux Fei pdre, tels fils ! 
j, de sang-froid, de 

je ot de dextérité : 

He’ ses ebfans, et 
g, tantôt sópa- 
Punten pyramide; 


could ste Fl doe, tendant te “Fandant: la nein, il 
leserifdrldsättigent sur leur père, divi et de Jh, taatdt 
acés vormge deuzarbustes jumedbs, ou. 
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ce sdliktbgen balies vivantes, deux volans qui ont des pisd3 pour raquettes! 
L'etiiiae habilotó dissipe-toute inquiëtudá; c'est le trage le plus complet 
et Îe plteblrarmant guiseh zoir de Paûdage, geha Fdrce et de 1'équili- 
bre ; chaque pidse : it wertikide modâds an; ien des danasurs 

ient daasleSaage d'stse nusd d'été, dfatt à enne , 






Telest l’apergu tròs-faiblemeut ósquissd des ezerffpes a Riele 
jeunes fils. Maintenant, lecteurs, vous voil ue devmòre fois yfieqan: 
ez-vous, car ‘M: Risléy se própare dójëá déserter Bruzeeb. Abhtepo: 
tez-vous ce mot de Voltaire à M. le comte d'Argentak: « N'éef-ae pasen Elhio- 


pie qu'on vaau conseil dans des cruches fleines d'eau? Je crpisqu'iln'y a 


plusque ce moyen d’aller à la comédie gat été, » Tachez d'employer, cette effi- 
cace recettede fraîcheur si vous voulez, dans la salle de la Monnaig,bondéede 


spectateurs les soirs où Risley parait, n’avoir pas plus à souffrir dta chaléur * 


que dans les allées ormbreuses da Patc,sdus les Lilleuls du Waux,Hal! ou de 
F'Allée-Verte, adorables promenades désertées dòs le crépusenle depuis que 
te prodigieux Américain estarrivó parmi nous. AEN ene 





_Neuvième bulletin de I'établissement des bains 
De Se eg à Schéveningue. ee 

Ras Anutvtes. 
A Al’ Hôtel des Bains. EE 
‚MA. le professeur Bernard Dieckhoff, de Munster ; Louis 
Persius, da Potsdam ;-H. Ball, prédicateur; A. Bak et Blass, 
négocians , d' Elberfeld. 

De Au village. 

M. Hänel, avre sa farnille, d'Annaberg, à l'Ange d'Or, 
chez Bleiswyk; M. HK. Beyel, prédicateur de Zarick avec Mille 
J. Beyel, sa sceur, chez M. Meys ; M. Convely, de Paris, chez 
M. Maas. 


Température de la mer pendant la dernière semaine. 


A 7 heures £ du matin. Á 11 heures 4. 
Le 18 août 80 deg. F. deg. 
„19 » 58 » 60 » 
20  » 60 » 61 
„2 » 59 » 60- » 
2 …„22 » 59 » 60 » 
„23 » 60 » 62 » 
2 e 60 B ‚82 DE 
Temps de la haute marde du 27 août au 2 septembre. 
8 hb. mk 
Mardi, 27 août 1 {après-midi. 
Mercredi, 28 » | » 
Jeudi ’ 29 » bmm | Ld 
Vendredi, 30 2—kb » 
Samedi, … 31 b _ 318 » 
Dimanche, 1 sept°. 353 : 
Lundi, 2 « 431 » 





Le bateau à vapeur le Batavier, qui aurait dû arriver ce ma-. 
tin de Londres, ayant totchò près dela côte hollandaise, nons 
n'avons pu recevoir aujoúrd'hui ni correspondances ni jour- 
nanx anglais. 





“A en eroiro nne correspoudance bruxelkfaise de la Gazette 
Universelle de Prusse, le Memorandum advressée parle gou- 
vernement prussien au nom du Zollverein au gouvernement 
belge, ne serait pas, comme |'a dit le Moniteur belge, une ré- 
ponse à la note dn cabinet de Brüxelles du 18 mars, mais uni- 
quement le rósaltat du retrait de l'arrêté royal du 28 août 1842. 
Le correspondant ajoute :On ne sait pas encore comment la 
Prusse et le Zollverein répondront à la mesare prise par logau- 
vernement belge au snjet du pêage impösó aax navires prus- 
siens. 





Les journaux espagnols nous apprennent que le prince de 
Joinville a quitte, le 10, la rade de Tanger et que, le 12, il con- 
tinuait ses opérations contre les côtes du Mâroc. Dans la mati- 
née du 12, on a entendu de Gibraltar, à une grande distance, un 
feu très-vif. On y croyait que c'ôtait.l'estgdra francaise qui 
bombardait Areila. D'antres journaux annoncent que |'attaque 
de Larache doit avoir eu lieu versla mèmie gpoque. Ak 


Re eamntmnamenen en enaar 
‘ : . RENE B6if, . « 
Nous remarquons les lignes suivantes dans \' Emancipation 


belge: Dn 

ĳ. le baron de Roenne, dont naús avons ‘annoncê \'arrivée 
et le passage à Bruxelles, il y a quelques jours est à la tête, en 
Prusse, d'un comité général pour les affaires du commerce et 
de l'industrie. Ce comité est composò de tous les membres du 
cabinet. Le roi en a la prósidence suprême, Quoique M. de 
Roenne n'ait pas le rang de ministre, on aura une idée de l'in- 
flaence qu'il exerce sur la direction commerciale du pays, lors- 

u’on saura que dans les délihérations de ce éomité, sa voix est 
prépondérante à ce point, qu'elle su it pour balancer les róso- 
lutions de la majurité. Lecomité dont nous parlonsaêté con- 
stituê en Prusse, il ya quelques mois senlemnent, pour faire droit 
en partie aux réclamations da commerce de Ia province rhé- 
nane, qui solticitait depuis longtemps la création d'an. mi- 
nistère spécial du commerce et de | industrie. 

“La présence en Belgiqne de M. le baron de Roenne, ‘dans les 
circonstances actuelles, est une preuve de la haute importance 
que l'on sait attacher en Prusse à toutes les questions de oom- 
merce extérieur. C'est une intelligence qu'on ne pent refuser à 
ce gouvernement. Quel qu'ait été le motif primitif qui adé- 
terminó le voyage de co haut fonctionnaire, et sans nous en- 


18hh. 
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eanle et vaporepse création : oon point à cause des n m hes quittont leurs 
; laan } nou point par la 
dor qui frappe la terre d'où sortent deuz latin plys graitedx que le 
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BUREAU POUR L'AEDEREIEDT znkin 
Beh praag ä ey, 
Chez M. Van Weelden, ! ’ 
® ‘Spui, à Lá Haye. 


Les lettres et pequets doivent ús 
Gvayés à In direction fránes de port. 


ps 


quiêrir des persenües qu'il aúra vúes à sori pässäge , il n'est pas 
permisde donter que son ìntervention nedoive dvoir pour ré- 
sultat d'enlever an débat survenu toute son aigreur,et de semer 
dans quelques esprits des dispositions plus eanciliantes: 





La mort de la Giande-Duúchesse Alexandra. 

Le Journal de Fráncfort publie la correspondancs suivan : 
te qui Ini est adressèe de Berlin en date du 21 août: - Bate 

Il va sans dire que la moet dela nièce de notre roi, Mme 
grande-durhesse Alexandra, a rencortrê ici celte vive sympa 
thie qne doît exoiter partoutun-si denlourcux êvènement, qui 
enlòre-à ea Torsâihnerâ he sation dre prinbesse enogre dane la: 
fensd'ó Paw ot deudidee plas rares avantages de Hesprit et de.” 
teeur VE RE NE ee 

Je disà-la wation, et je suis caavaincu que mênie les plus ar: 
dens adversaires de la Russie cunviendront qu'aacune famillé 
rógnante n'est plus nationale que. celle de Kussie.-Ellc- a sa ra= 
cinela plus profonde dans lecceur dela nation, et le coup: qui 
la frappe.dans ses pluschères affections et dans |'un de sespius 
beaux ornemens, est ressenti per le peuple même. Celui-cij zon. 
senlement aime son souverain, il en est encore fier, et-Nicotas-1er 
est fier de sesenfans, non comme empereur, mais comme père: 

Les politiqneurs prétendent que la mortde la grande-dachesse 
Alexandra a brisé de hautes espêrances politiqties: Que n'ont- 
ils raison ! Plût à Dieu que-ce ne fussent que des espérances pos 
litiqaes que l'empereur et l'impèératrice viennent d'ensevelir à 
la cathédrale de Pierre-et-Paul! bes espórances politiques qui 
sont ensevelies ici peuvent renaîtfe, mais il n'y a ici-bas au- 
enne compensation pour les espêrances anéanties par la: mort: 
d'un enfant chôri. Pourquoi faut-il que les hommes aient le 
e@urassez dur pour juger exclusivement d'après la politique 


„un emperear, qni avarit teut est homme comme cux et ensuite 


père? Qu'a fait dans toute sa vie l'empereer de Rassie, qui prou- 
ve qu'il sacrifie ses enfans à ses plans et à ses vaes politiques! 
A-t-on oublié que S. A. [. Mme la grande-duchesse. Marie, 
avant son mariage avec S. A. IL. lednode Leuchtenberg, a dé- 
claré qu'elle ne contracterait jamais uneunten qui la sóparerait 
paur toujours de ses parens? en Sr AE, 
En épousánt ce prince sans tfône et sans óétats, et sans autre. 
avgair politique qus celui réservé àses qualité ét à ses talens . 
personnels, elle a donné an. dóémenti formel aux accusatiaus 
êlevées avec tant de légèreté. Mais nos prétendas politiques 
n'ont pas encore renonaé à leur perfides insipuatieus; ils ont 


derinë, entr’aatres, que le duc de derfeadra en- 
core roi de Grèce. 
_ {Que penser de tout cela? Que dire quaad on regarde le ma. 


riage de la graade-duchesse Alexandra avec ie prince Eródéric- 
de Hesse comme une spóeulatton poor parvenie au trône de 
Hesse, comme ane démoustratien de Îa russse att 
cceur de l'Allemagne? Il n'est pas besoin de faire rermarquer 
que la succession de ce prinee dans les pays de la Hesse ôleeto= 
rale est encore ex pnsée à bien des chances ; mais supposé qu'elle 
eùt en lieu, supposó que la grande-duchesse Alexandra fût 
devenue êlectrice de Hesse, quel profit en serait-il rósulté 
pour la politique russe? L'avenir des òtats ne döpend pas des 
alliances de famille. Les grandes-duchesses de Reteste.qui sont 
venues s'asseoir sur des trônes étrangers y ont apporté, cequi 
en gênèral est assez rare, le bonheur domestique, mâis nou pas 
une politique russe. EN : 
Il serait déplacó de m'ètendre plus au long sur ce sujet ; mais 
Venrpereur de Russie a, autant que le dernier de ses sujets, le 
droit d'être jugé comme homme, d'autant plas qu'il n'est uni 
à son peuple que par les liens de \' amour, qui s'étend de la fa- 
mille à tout le pays, et qui produit ce régime patriarcal qui cans 
stitue élément de empire russe. G'est le coeur aussi de la dé 
funte grande-duchesse qui a prédominé.dans cette union st 
eruellement rompue, et sur sa tombe gómzissent les covurs ces 
siens, qui n'ont pas qnitt un instant son lit de doulears, et qui. 
n'ont cessé de lui pradigaer les-plus tendres soins. Ses derniers 
momens ont été, comme toute sa vie, empreints d'araoar et de 
tendresse. Ellen'est pas morte, elle s'est endormnie paisiblement. 
Adieu! adieu! je m'en vais; telles sont les dernières paroles 
qu'elle a adressôes à sa faruille avec um profond-accent de ten - 
dresse. Elle expira dans les bras-de.l’empereur, gut |’ avait-dou-” 
cement sonlevée peu d'instaas ar. n’elle rendît le dernier 
soupir. Après quelquês momens d'un weligieax &lenee, la don - 
leur.des assistans éelata par des sanglots, Je le répète, la nation 
entière partage laflietion de l'empereur, et cette sympathie 
aussi vive que sincère est la seule consolation de cet augaste- 
pêre, mais aussi la plus douce récompense de son amaur.. ©. 





E Affaires de Grèce. , weed epe er en: 
(Extrait de Blackwood's Edinhurgh's Magasine.) 
Il est généralement admiîs et reconnu que la Grèce n'a päs 
fait jusqa'à présent, sons le triple rapport de la richesse, de la 
population et de la civilisation, les peogròs qu ou était en droit: 
d'attendre de l'énergie et de l'intelligettee de ses habsitans, après 
leur affranchissement du joug des Túfés. Le grand obstacle au 
progrès chez les Grecs consiste en tin Mal enracinó dans Ids ha: 
bitudes actueltes de là -vie sociale, mals qu un gouvernement 
juste et bon pourrait faire disparaitre peu à peu, én l'attaquant 
à la fois dans ses effets et dans sont principe. Ce mal, é'est qu’ ürt 
n'a pas, en Gròce, drdée nette et döfinitive du droit sacré de 
propriëté territoriale : le dieu Terme n'a pas d'autets dttis cf 
pays. U} n'est gas nn Gree, du plus rich jusqu’aa phis piftere, 
qu: comprenne’le senis de ce droit absáln qua chicue d'user, 
de jouir et de disposer de la terre qui lui appàrtient, sahs autre 
contrôle que celuide la loi. RE 
La construction par la munieipslitd d' Aéäizes, sans indem 
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dans les cas d'oppressión tróp eriante, dbteinir justice en s'àdros- 
sant aux tribunaux: il n'en est rien. Un tribunal spécial, com- 
posé de fonctiennaises-de l'ordge odrmigiatrobif-dáperdanrde: 
la eourònne, et d'officiers municipaux, mais d”où les légistes ont 
toujours été soigneusement exclus, était chargé de juger som- 
mairement toutes; les causds gai se rattachaient pux Snes, La, 
cônduitd in fâme de ces tibia ux, administratifs dvaitëgeit un F re à critique, a dû gi Îthire. Jämais deux gouvernems 
mécontêntement: général; uh drtiote. introduit dans la consti- | agiavee plus de dösiWdtessement à l'égard d'un trois eng 
‘tüiion. fes a abolig et a ren vpe deyant lestriburranx’ordinaiees | ne Pant fait V’ Angletegrè et la France à l'égard de la Gregg 
tontes les causes pendantes. Le gouvernement les défendit jus- | mais anssi ministres ne'se sont conduits plus loyalemé 
qu'à la dernière extrémité, et obtint des jugemens jusqu'au unegquestion internationale que tord Aberdeen et m4 
dernier moment, jusqu'au momeat.même aù le roi Othon allait | I'accasion de la révolution de Grèce. Mais c'est pour GE 
prêter serment à la eonstitation. On trouve, cependant, iciquel- | son même que nous eroyons devoir mettre nos campatf 
que sujet de eonsolation; car il est évident que les ministres garde contre le levain des vieux principes, qui fermen 
grees redoutent l'administration ordinaire de la justice, parce | sourdement dans le palais d'Athènes : pour juger le | 
qu'elle est indépendante de lear contrôle. __… | gonvernement de la Grèce, attendons ses actes. ns 
Îl est preaqüe, inntile d'ajoater qu'avee de pareilles lois, le EE anmenrsermnmnnerrernm wrm 
progrès de V'agrieaitureen Grène est impossible. La oulture des Afaires deSuisse. dg 
lögaines, ofc, ne takr ält donher de profit loin des villes. La Il règne ttne agitation extraerdinaire ‘an sein. de 
dine du produit des jà rdins et des eultuces, lègumineuses sb helvótique. Les sept eantons catholiquesse trouvante 
piyant généralementen argent, sur. éraluattan, 1 @s contestâr.| contre les douze états protestans, pour'obtenir le rétalt 
| tions auxquelles dötnent dieu Oes évaluations, et |'imposstbilité | gas convens supprimés par ledècret du 31 juiliet 184h, 
d'avoir justfed, ont Eareé la Plapart ‘des propriètaites ä renon- F cansigner au protocole la protestatian suivante: « Les 
eer, Â pes sortes de Culinres. Nous avons vu des propmótaires f tions des états catholiques, en confirmation de la prog 
paver.an fisc Japnc Hi de Ia vatenr d'nne. zóenlte de pommes de. insérée en 843 au protoenle de bn diète fedórale, rônd 
terre, au lieu du'ditième, Nous demandiaus an jour à un fer- la-déclaration-qu'elles ne reconnaissent pas à une 
douze états la compétence d'accorder an canton d'’. 


mier des dimes, ‘qtúí eherchait à:tirer le meitlear parti possible 
pouvoir desupprimer.de son chef, snr son territoire, d 


garantis par le pacte federal. Les députations des états 


de sa spéculation, mais quï n'étaië pas, après tout, un mê- 
chant homme, quel conseil.il donnerait à an propriètaire pour 

q'ies renoavellent de plus Ja déclaratian solennelle:: 
n'ont pris et ne prendront aacune part à l'infraction 


ne pas êtreen perte sir la enlture des ponrmes de terre; il prit 
um air sbrieuùt, ‘et, 'hjrès avoir réfléchi, répondit naïvement : 

Nèrijs de que douze états viennent de faire au pacte, le 8 aoùtg 
rendent les états qui y ont coopéré, responsables de’: 


. ii. ti8 Ln 5 t È ee CRA ER n 
e Je lut conseillerajs de n'en ‘jamais planter tant que la loiac- 
eonséquences qui en ponraient fésúlter, et qu'elles nd 
ront aucun moyen ni ancune démarche antorisée par’ 


tuelle sera en viguenr.» Des vignes plantâes avec soin, 
et cultivées pendant huit ans, ont dû être. récemment aban= 

ou commandée par l'amour de la patrie, pour amener à * 
lution légale la qriestion dont il s'agit. Elles déclaré 


données, parce qne lévaluhtiun evágêrée de leur produit en | 
vendait la culture improfitabfe. Tè seul moyen de faire, en 

qu'elles vont déférer À leurs ótats Ia résolntión prise perd 
te dans sa séance du 8 août, en réservant à eeux-ci le: 


Gròce, de l'igticaltute sans peilt,” d'ést'dé n”dmployer que les 
prendre les mesures ultérieures jugêes eon venahtes pol 
tenir le pacte fédéral dans son intégrité, En faisant indct 


protòcole de la diète cette nonvelle protestation, les f 


moyens les plas simples èt 1 ràgdiadés’d”exploitation les plus 
arr Mi 5 ee f . 
grossières. La terre ‘ne donnéun fevenu que dans le voisinage 
catholiques eroient remplir un deyoir religieux puisque, ij 
suprême de l'église et les évêqnes suisses envisagent } 


immêdiat d'n grand marché, «ou Torsqu'èlle est d'une qualité 
supériëere ; Femiplai de énpitaax: en amélíorations ne sort qu'à 
fournir ua nonvel aliment -anx extorsions des fermiers du fise, 
foie: sans’ cesse renaissant de Prométhó; on,comprendra poar- | Aucun placement hypothécaire ne saurait, dans un pareil pays, 
quoi Tantale prouva lesdieux en égorgeant sim ‘fils Pélops, et | offrir de sécurità zetil n'y a pasde prêts faits au gouvernement 
Vea verra,que les oalamitós de li race thébaine ne sont qu'nne par les trois puissancegallióes, il n'y a pas de banque nationale, { qe suppresssion des couvens comme une atteinte port 
reprèsentation allégorique du sort inévitable réservé à an pas de fabriqaes de sucre de betteraves, pas de fermes-modèles, | groits de la confessiön catholique. »- Ae 
peupte que gómit sous un système de taxation semblable à còtui | pas d'écoles d'agricnlture, qui pussent faire 'prospérer un pays ' ngen 
quiexiste en Grâce. elan En Nn … Foù prévant un pareil système de taxation. ___Nouveltes d'Angleterre par vole de Bélgid 
bes-dixièmes ou dimes sont ordinairement affermós Adesspé- {Nous ne nous proposons point iei de développer an plan pour aj ab 
culateurs, ef comme la perception présente certaines difficul- Pamélioration de la condition des Gree: nons nous bornerans On gort de Londres que la reine ee OPDR, 
tés, ces fermiers sont investis de pouvoirs oxtraordinaires ; | à indiquer ce que les Grecs ont à faire avant de pouvoirsonger | ment de visiter VIrlande dans le courant de | in 
d'où ilsuit que les caltivateurs et lesfermiers sont entre eux | à amöliorer leur condition. G'est, avant tont, d'abolir l’o- chain, Notre correspondant ajoute que cotte exenrsiof; À 
en êtat d’hostilité permanente. Le eultivateur vole le fermier, | dieux système du fermage des dimes : ún gonvernement qni ne | lieu pendant la première semaine du mais ee ul 
s'ille peut, et le fermier ne manque pas, quand l'occasion s'en pent percevoir l'impôt directement et par ses pröpres agens, Nous tehons dela PETE BTO ne JUN rd a K 
présente, de rendre da pareille aw enltivateur. La conséquence | ast incapable de reinplir les fonctions pour lesquelles il a été | des lords approuverait le jngement qui a condamné 8 
d'un tel re eigen est qu'il n'y e probablement pas, dans institné, et doit êtrè renversée. Il faut que les propriótaires du Boon ed ok Onee hera za kad hens 
Za Grèée, un ;seulindividn qui risi ke . : ni mai onriaid tete nand râce du veste de la peind pronc ï . el 
tonte la Grèée, un ;seulkindividn qui riie exacterment le k sol soient réelletnent maitres de lenr propriëté , qu'ils puissent en a anien se prodiaïrait ai excellent cffet sur l'esprit pit 
‚Irlande. BEA Et 
“__Lesjuges de la ‘chambre des lords s’assembleront Fi 
chain pour continuer leur examen da pourvoi en cas 


“rite aux prapristairés depossódés, d’nne grande foute condui- 
sant à l'hôtel ‘du ministre de France, quoiqu'il én existât déjà 
et pk Se afin T la ganfis Â 6d Maus OEL gtos, lorsqu'il 

… était nmmistre des fiancèstous la régence havaraise, ef cela en 

verba d'une’ sishple circhtire ministórielle, de la. moitié des 

“bjent achetés des Turcs pat des étraigers, nësoälque des etem- 

‚piesfört ordinäìres de cet esprit vaio. Quänd Matffäcorda= 
:tos erivit sa Fajtfeuse déclaration, que dtout eüdroit où crois- 
* “sènt.des herh Gaavagen propres à Keiplihre, est prdfriéró na- 

… tgnale, et que lé goutötirement grec*ne reconnait d’ántre pro- 

‚priére indi eitaelle chef ae le droit exelusif de enlture, » il 

* obbissait’à ta pötiëfjie bavaröise de 1’ épaqne, qui voolait pren- 

dre pour modèle l'administration de Méhémet-Ali en Egypte; 

mais il ne faisait au fond qu'exprimer, un peu crûment peut- 

‘être, uus fausstidée dut droit dè propriètó, idée commune à tons 

Tes Greos, aux oppresschrs côtmne aux opprimós. la dernière 

asgeinblóe ihtioriale elle-même n'a pas cra devoir intervenir 

“dans les en vahissemens de la propriêté privée dont s' était rendu 

coupable le despotisme des précédens gouvernemens, et il est 
des individus, qui presque ruinés par saite du pillags de leurs 
biens, n'ont pas même regul’offre d'une indermnit, qaoigqne la 

‘justice de leurs réclastiations he-fût pascontestée. 

‚C'est dans le système:de taxation de Ja proprité foncière 
qu'il faut chercher lorigime de cette unanimité des idées na= 
tianales.sur ame question d'intérêt. Un Grec considère la: terre! 
à gfem près comne les laboureurs anglais consitfèrent le gibier, 

‚„L'individu à qui appartient le sol n'en cst le propriêtaire absolu 

que pendant la saison de l'année où il est oscupé à faire ses la- 
bours el ses semailles : le temps de In moisson arrivé, il n'est 
plasle maître de son bien ;il devient leserf de Pagent du fisc ou 
du fermier de l'impôt. Get impôt n'est, il est: vrai, que du 

‚dixième du revenu brut; mais le gouvernement, en vertn de son 

droit à ce dixième, s'empare de la direction de tontes les opéra- 

tions qui se rattachent anx rácoltes, et les- neuf dixièmes du cul- 

‚tivateur (car c'est un vóritable abus de langage qe deseservir 

du mot propriëtaire) deviennent un simple appendiee ‘da 

diziàmeshe |'-étnt ne 

Geux de nas: lectenrs qui n'ont qu'une connaissance impar- 
fuite des meeurs de: 1’ Oriënt eroiront peut-être qite ee tablean 
ést eutró. Nous allons, pour en dómontrer toute \'exactitude, 

‚passer en-revue la série des opörations de Haine agricole. On 

comprendra alors comment le vautoar pouvaìt se repaitre du 


Quant à la politique actuelle del’ Angleterreenvers la Gaf 
le a étósi nettement exposée par sir Robert Peel dans les-#à 
debts quisent eu keu à la-chambre des-eemusnness 
reste rien à dire sur ce sujet. Cette politique a mérite !, 
hation et la reconnaissance de tous les partis en Gré 
 ception du parti philorèhodoxe, qui, ne pouvant tros 
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dixèème da produit de sá terre. Qaelquaes nasés Coguins trou- | moissonner quand lenr grain est mûr, et fairs fouler leur grain 
vent, ainsi que nous le disions, le moyen de (romper les fermiers | où et qriand il feur plait. ‘Tant que eette réforme n’aura pas été 
k faite, les trois pnissances prateetriers comptent sans le peuple 
fa-doi, trouvent le moyen de tromper le plus grand nombre des $ nt ss. II deort lens inen Je 
cuitivateurs. Dès que le grain est mûr, te cuitivateur doit s'a- ble ; quant à nous, nons ne donneriors pas dix années d'exis- MMO dt ‚et autres, Ils rehdront és 
dresser au fermier de l'inpiôt pour obtenir Ia permission de | tence à la royauté cònstitutionnelle; mêttte avae Fappui de | tembre prochain. | (Brdourser': 
fatre-gm récott” Mais celui-ci, oblige de vciller de près à ses in- |Y Angleterre et“de la France. Ee — Le Morning- Herald prêtend qne |'affaire de Taiti a été 
preùdre pour surveibler les caltivateurs de la manière la plas f qu'on rencontre partont en Grèce , et sar Ja foule de gens oisifs | sapprouvó fa conduite de M. d' Anbigny. Si cela ótait, le 
éceoanique pour lui s I'átat des récolies n'est-à ses yenx qu'une | qui fréquente èt remplit ces établissemens. Mais nons deman- | vend survenu entre l'Angleterre et la Franco serait, en 
considóration tont à fait:secondaire. Aùssi, les deux tiers: du derons si l'on pent espórer qa'il en sgit antrement dans un pays } aplani toat d'un coup ; mais te fait rapporté par le jorern? 
graïn ne sónt-ils' rócoltés en Grèce quê dans un état de maturité | où le système d'agrienitnre: en vigueur tient les cultivatenrs | est très-douteux. Et d'nilleurs comment en a-til eu cot® 
Qaaud be grain est coupé, on le porte ieertaines aires à | tnire de tout le profit de sà terre. Avec an pareil état de chio- | du Sud? ee de 
battre, ou plutót à, fouler, qui sont dóésignöes par l'antoritó et ses, le besoin de bras se fait nécessairement sentir d'tne ma- — Les journaux de Londres annonteent que l'escadrea 
réunies dans nn même endroit, afin que le fermier de Vimpôt [ nière très-irréguliêre. Faute de travail, un grand nombre [ dans la Méditerranée va être renforcóe de deux vaisseaut É: 
ait tonte facilitó pour percevoir sa dime. Tout le grain d'un | d'individns appartepapt aux elagses inférieures so font bandits | gne.Cette mesure est motivée, à ce qu'ils disent, par les rei 
eneere bier qup Ia paille'soit souvent nécessaire pour Ìa nour- employé.du gonvernement ‚ Pl on pille Ie piys. Ge mal est par- [ jonrnaux assurent aussi que des ordres ont été donn 
riture defbestiaux, ‘sur le lien même d'où elle vient, et qu'il | venu à an degré alarmaut : il y a dans l'armòe grecque presque | compléter promptement les óquipages de plüsiears b 
faille, dans ce cas; l'y setransporter. On epugait qu'une pareille | antant. d'officiers qe de soldats, et la marine possède assez | stationnés dans les ports de |’ Angleterre. Il paraît que e' 
manière de procódersentrafne une perte immense de grain et-de | d'officiers pour armer une flatte deux fois anssì considórable | suite de la demande de renforts, adressée an gouverne 
on rencontre de tous côtós de longs convois de ces animaux 270 commandants. Vainement a-t-on réclaméde toateslesadmi- — Le comité de la Société de la Paix de Londres vierf 
chargés de gerbes et galopant gaiement les ans après les autres, f nistrations quise sont sneeádé la pablieatión des ‘êtats du per- | dresser an cabinet anglais un Mémoire pour le supplier 
chacun cherchant à-tirer quelques épis de la charge de son | sonnel de V'armèée, dela marine et des adininistrations civiles, | tous ses efforts pour écarter le fléau de la guerre ct poat’ 
voisin. kes rüntes sont janchóes do: grain, ct le malheareux ol 
, s'est trouvé aneun ministre disposé à adopter. un principe qui | différends qui peuvent amener un ‘conftità Maroc, à T4 
Y'amertume dèson. cesium, deoenimes et-bêtes, Inieût enlevá le panvoir arbitraire de mettre ses parens et'amis | St-Domingue. Un semblable Mémoire a: átá aussi adrgsse 
Les rêcoltessont: enfin rómmies, éh: nietes ‘énormes, autoar | à Îa charge da publie. On peut doubler demain Pemprunt grec ; | des Francais par le comité de la Société. . wd 
des nires à fouler ; un cultivateur, perehö za sommet de chaque mais, tant qre de pareils abus súbsisteront, on ‘ne trouveraja- | __— On deritde Dublin, 22-aoùt: Hy a quelques jour 
„meule, ln-dófend contre leg. attaqnes des hommes et des ani- | mais une dre E 
Le fait-est que Vös revenis natioriamix dú royaume de Gròce, | O'Conuelt dans sa prison ; il a*demearé: pendant Í 
les-jamabes craisées, la pipe à la bouche, surveille les mouve- f comme jadis ceux d'Athènes et.de Rome, paraissent être consi- | heuresen conférence avec Te libéräteuyr et. ses compagg on 
mem des gultivateurs: Ou ne saarait se figurer les seònes de dèrés corme le patrimoine de cette classe de citoyens qui nese | eaptitité. Il s'est formaê-entre le chef des vepealers et le chAR 
frande etdersielence auxqnelles donne lieu nne moisson en Grè- | livre à auenne oreupation utile et ne possède aucune proprièlé | teetotallers unesorte.de coalition „qui parait:alarmer be 
ce, Le grain gosteordinairement entassé, sons un prétexte ou 8 pC 
á regardés comrue des espéces.de serfs, n'existant que pour fonr- | Fieuso attention du gou verùement et de tous les fidòtes 5 
“oins que le Spltivateur né consente à payer an fermier del"im- nir un revenu à l'état, On reoonnait l'application de ce principe | la reine. en ERN es be 
ôt une cerpante aQmunmeanus, afin de purroir V'enteyer. Par pelitiqne dans nn déeret de la dergière nssenblée nationale, le- |. «Les repealers vont prôter désorthais-le sermont des'e 
sije de. ce mode élrangede,prpeáder, Ia récalte de l'orge et du quel exclat desemplois publics tout Gree ou étranger qui n'est | de tonte liqueur spiritneuso , j usqu'à la révocation 
%eyithent, dans le voisinage même d'Athènes , orcupe pendant 1 DORVCA N i fiign, ; ilest qriestion aussi de’ T'abstinenee da tabad,, 58 
5 h avant da fin de 1827, à la. guerre contre lés Turcs, et. mieux en- | Mathieu: a donné: san. approbatian formelle.à ce _proif 
affaire. Le grain est foulé aux pieds par les bestianx; et un Gree eore dans nne décision de In chambre formée en comité secret, | être mis prochainement à exéentian par tous les repealtt 
qni ava isporté À Athènesune machine à vanner, ne put en par laquelle il a été a lou&-800 drachmes à chaque membre; cè | lande. 
faire pange,ilesagtns da Ascayant prêtendu que \'introduc- ier vote est er 1 ion 
ni die dies va faciliterait.la fraude. 


Be ed 


la constitution, qnì vent quo 19 cöuronne ait l'initjative de, | - «Nous apprenoas quae -des.instractions. ont étá adres 
on ‘de crédít jas afs te dernier. paquebat, aut gouverneurs: de nns. p 


toute allneatigu ‘ge crêdit. Ce n'est pas qlie nous contestions là at pe 
convenance, Ja nécessitó même de cette indemnité; bexticonp | Indes oeeidentales (Antilles), pour qu'ils atentà A0 
de députês étaient pauvres, et avaient fait pretive. de débinté- pied le, plas respectable; les defenses hayales et dert Oe 

ressement : mais ce dont nous avons le droit.de\nons plâindre, | lonies-p]aoées sons leurs ordres respectìls et qu” ile po RSP 
ted les nugimentations et amóliorations qu'ils j: sd 


: N . % e At 5% MV „ 
c'est de Îa plus lógère infraction aux principes gonstitutionnels ids hs:4 ies 
constitu ERE rés, afire drêtfo prèts à tont Övénement qui Yer, had 


par des gens qui fant une eQnstitution, … nt eve 
Ne e A …e ce Oe CNES E . PS EA es ie 5 e 
Naus avons ed quelqnes observatious à faire sur le régi--} Noug apnrénons anssi qu'on dóit envoyer-da 
y 


1E 
me muniojpal de Ja Û avant la fin de l'année, qn,régiment de pluset una trpaaf 


dn fisc ; mais ces messieurs, grâre aux pouvoirs que leur donne 
si elles se fignrent avoir établi en Grète une monarehie-dura- 
térêts, subordonne ses perniissions aux arrangemens qu'il a pu Taas les vovâgeurs se réérient sur le grand nombre de cafós | par M. Bruat Ini-même, lequel, suivant ce journal, au 
trop avancé, ce qui eccasionne une perte énorme.  tnocenpés pendant troìs mois do l'année, et prive le proprié- | sance, puisqu'on n'a signalé aucun nouvel arrivage desi 
caritan: deit être transporte, en:gerbes, da champ àces aires, | et pillent leurs voisins; dans les classes supêrieures , on se fait | qae doit bientôt recevoir le prince de Joinville, Ces 1# 
travail ; mais, en revanche, c'est an tenips de fête pour les ânes : que gelle de la Grèce ; elle compte 3 amiranx, 150 capitaines et | l'amiral Owen, que ces ordres ont été expédiés. 
afin de pouvoir mettre an terme à cette curêe des places. Il ne | ner, par les voies de la persuasion et de Ia conciliat 
Culttnatehee:-pogt guide: sd récolte à In trace, mandissant, dans 
mais une drachme àappliquer à des travaux d'atilité publique. | père Mathieu, apôtre de la ‘tempérance, a rendu vi 
manr, tandis que le pereefdeur, assis an milieu da vaste cercle, re 
sujette à Himpòt: les malhenreux propriótpires fonciers sont | les tories , et:sar laquelle uu'jonrnal de ce parti appellë 
sous un autre, pendantdeux mois et plus autour des aires, à 
met ; buen pas né smjet du nouveau royanme ou qai n'a pas pris part, 
“ais mois la population agricole, à Vexolasion de tonte autre 
rat Peet bie ep! d ot nn 7: * on Herald » 
dernier vote est en gontradsetion directeavee nu des articlesde j | On lit dans le Mornijng- Herald ; 
miers.des ditges aggravent encore les maux de ce sys- 


tème £ jnpa, en susoitant touteespèce d'embarras aux enltiva- 
teurs, Alp. de deur faire: acheter à prix d'argent chaque facilité 
dont ils He aypir, besoin: Nons avons vn des exemples de 
marchés reg lers passês avec les paysans, et par lesqnels eeur- 
ci s'engageaient à Oper, en retgyr de certaines complaisances, 
de trois À cinq ponr cent en sus du dixième légalement dû. Nous 
eroyons qu'il n'ya pas un bohnête hommoqai ait jamais payé, 
même dans les environs de la cápijale, mains de donze à treize 
pour cent de sa récolte. Peut-être supposera-t-on qw'on pent, 


rêce, sur l'état de I'éducation, sur Vorga- 
nisation judiciaire, surgles affaires ecclósiastiques; lötenduede { penr de première classe, te gep 
cet article nousfloree à les rêserver pour one autre occasfûn, \. »Le gouvernement, dit le Hérald, a l'iuterition 


sik BEEN an a ennn zeen ze ESES ERE 
le bill sur la milice, adopté récemment par lassembláe 
: BE Yá Jadmaïque et d'obliger afnsr ‘citte“colonie à s'en 
ie CiClPRne loi, en vertu.de laqnelleta.milice de V'ile est 
# à suivre l'instraction militaire et à faire l'exercice une 
Bois. Dans un moment oa'taderrópdlene peat pas éloi- 
trop grand nombre de trou pes, il n'est pas douteux que 
Af canstitue-le moyen-de défense le notas cher et le 
cace de ces colonies. Déjà la milice a rendu d'impor- 
vices en comprimant.des troubles locaux. » 


£ bat de liyrer à-la race Noiretoutedles eolbnées quel!Eatopie pds- Dupetit-Thouarsa été plarée rue Saint-Lazare, au comm du pas- 
sède dans tes Antilles, lesquelles auraientsté alors àila-mencide sage Tivoli, avec céttè inscription t « L’omiral Dupetit-Thouars 
l'Angleterre, ainsi.qne le centre ct le midicde V-Afriqne, aveeld | » faisantaraener le pavillon taïtien au.anm de la France: » L'en- 
elé de la Méditerranée et celle du golfe mexicain, ce qütaúrait | seigne est restée; mais, par ordre, Vinseriptian:a disparu. 
donné beancoup à penser am woonde entiër, Lt partieulièreúent ee 
à la France qini ser verraötinmdnaede justue:dans lesnnnvelles | -— Neuwvelies d'Allemagne.. 
possessions de |’ Algériel:Gembien il serait important;pour cette | - Voici les noms de plusieurs hauts persennages forttignis, aax- 
nation et poùr la nôtreiguenous parvinssions à comuiander dans | quels S, M. le rúi de Prusse a décerné des décoratiets: 
le Maroe Ls episepet Ce LE Au srcrótaire-d’ótat ministre des affaires-étrangêres „ José 
AREN vet | Joaquim Gomesde Castro et au barnn de Renduffë, envoyé près 
Ia eour de Prusse, l'ordre de }Aigle-Ronge de 2 olasses au 
rm vide … Paris, 25 août. secrêtaïre-d'ôtat, ministre des finances baron de Tjol «et nu 
, Le teinps, quis est éctairci dans les dernières heures de la directeur-général du département des affaires-étrangörts 
journée du 24, a enfin permis au gouvernement de recevoir la [Antonio Joaquim Gomes d'Oliveira , l'ordre de 1 Aigle-Rouge, 
suite de la dépêche télégraphiqued alá, qei ne laiest parvenue | de-2e classe avec l'étoile ; au directeur gênéral du-dópartement 
que fort avant dans la soirée. Nous la reproduisons dans son en- | des finances Joso Joaqaim Toba, Vordre-de I'Aigle-Rduge de 
Re 2° classe, et au secrétaire de la Jégation pertugnise à la eont de 
Berlin, Dom Pedro de Souza-Botelhe, l'ordre de 1’ Aigle- 
Rouge de 3° classe. EER he Te ERA 
— On'éerit de Posen (Prüsse), leBaaût: 
‚| _‘« La police a fait des perquisitians chez: tous: tes» horlogers 
jour plus forte-et plus menacante pour l'Algörie, jel/ai rencou-f:polonais de notre ville, et elle a saisi chez quelques-aing dentro 
trée, le 14, à dent lieues en avant de.zon namp: | eux un grand nombre de mantres en or et en argent, òhfiGes des 
» Elle a pris l'offensive avec 20,000 chevaux, an ‘moinent où 4 armoiries de la Polagne et de la Lithuanie, et portant à divers 
ej têtes de colonnes passaient V'isly:. : j endroitspeuapparensladerisesuivanteen très -petits caractères: 
és ga ik sera |. » Nous avons èté enveloppés de, toritás parts: 0 1 Reunosc; Wolnose : Niepodleglosé Polska nie sgineli: (Liberté; 
| … » La victoire la:plas complète nausest:rgstiëe,- 1 sb Zitcherd.: Hgalitó: Non, Ja Potugrieú’ est pas encore perdue, }- ce 
» Notreinfanterie, d' ane extrême sbtiditó;etait peu plastard ij: » Ce ruatin: oh a arrêté à Pösei et fait partir sous bontieëscorte 
notre cavâlerie, ant: fait desprodiges de’ valenr: ponr la forterésse de Magdebourg, six Polónais, dont éfhig sont 
» Onze pièces de canon, seize drapeaux, mille à douze cents f réfugiós, et le sixième est un jeúnearchiteete que’ qaelqnesri- 
tentes, dant celle du filsdel?émperènr, son parasol, signe du { ches prüpriètaires de notre ville #faïdist faît verie de Varsovie 
commandement, tout son bagage personnel, :une grande qian- | pour le charger de la construction de diversédifie®s. | 
tite de munitions de guerre et un butin immense ‘sont restésen | » On a remarquêque la perquisition faite: chez: les horlogers 
rotre pouvair. UR er det et l'arrestation desix Polonais, onten lieu intmédiatement après 
» L'ennemi a laissé environ huit.cents morts sur lechamp de f l'arrivóe presque simultanée à Posen d'un attaché à I’ amhassas 
batailte. du 


de A de russe à Berlin et de deux ágens de police de cettëcapitate, » 
‚ » Nos pertes,.quoique sensibles, sont légères pour une jour- 








































































































































































MN , A EE ’ 
Uhes binet encore les rêflexions suivantes sur le bam- 
ntde Tanger: EN 
ATS loute cette affaire, il n'y a pas de casus belli, ponrquoi P 

due les relations entre l’Angleterre et. le Maroc n'offrent. 
úéus-faderie. La Fraùnvéest uitte puissance indépendante, 
$ Ede mêmedu Marogeqe is; s'arrangent entr'eux. Tant 
des intérêts del’ Angleterre ne seront pas affectós par leur: 
8 inge intervention. armée de |’ Angleterre serait aussi !f- 
stilióe qn’elle serait insnltante et dangereuse. Mais que; 
Beur.del’ Kngleterre sait aftaqió, et que les intérêts an- 
orent. compromis par catteabression ; que l'amiral fran- 
kau lien de se borner à châtier un ennemi barbáre, attaque_ 
Manière insidieuse ou insúltante des territoires alliès de 
Sterre ou protégés par elle, qu'il mette endanger nos con- 

‚$re zoeptapnt la ville dont il a démolì lesfortifiontions; 

Ps'ta quéstión chtangera de fáce : et c'est; Afigts s 
PAux whigs de lâther toutes les mentes de kg 
hee et contre lord Áberdéen S'il laissait afaês 


i resgion. Zoen an Met 
rËproche adressé à lord. Aberd 


Nouvelles de France. 
























sens „4 Marteilje, 22 août 4844, weing; he res dia: soir. 

Le gouverneur-généralde TV Algérie à HM. leministsodada guerre, 
«Bivonac de Koudiat-Ahd-Errháman;:le 14, 

» Ayant mardhé sur V'armêe maroesine, giti: deveirait:chaqao! 







feproche a léen de s‘humilier etd'hu- ! 
‘Avec Tuí 1’ Angleterré devant Îa France, est facile à réfu- 
geus àl'esprit simple et étrangers à la diplomatie, des 
ouftmie des marchahds, des-hommesd’affaires comme 
ús Äp plaisir, ceux qui vont À Cologne ou se rendent à 
“ex qui fréquentent Tes (héâtres, hantent les cafós, se 
aux.masses, des grandes villeade.F rance, les touristes du 
8 résidens en Suisse, en un mot tout le:monde, tousceux 
endent d'un port d'Angleterre sur le eentinent, savent 
€ agensation n'est pgs fondée, L' Angleterre gvilie!l' An- | 
Éfmrisde | ses-remoatrances nou eytendues {Son peuple 
\ &t honri! sa force méconnue ! son,orguei} national dédai- 
es ministres -tourriës en défision f són attitude non remar- 
&a potitigue passant inapevòne ! Maisoù vit-ón jataäis plus 
rditös à la foisP A-t-on faindis entendu caúsèr en Francò 
ne l'on se demande d’abord : que feral’ Angleterre 2 (What 
gland do?) Qui pent ouvrie un journal en France sans 
ur dès les premières lignes de langues, faribondes et sou- 
Bgovales-tinndes eyntre lagsnfise A bid ou t'Angléterre 
te? Qui a puassister à une seule sbance de la cham- 
êpntés, sans entendre Ta force morale de Ì' Angleterre 
rant touslesdébdts? sr ‚ 
Hon, lord Aberdeen.n’a pas déshonoré son pays; la France 
Plate rar. ops reprdehes, afte jrépêtent mille bouches; 
Ope le proclam aiement. et .Bous.sómmes certains que 
Bleterre, add rin rid fe cóNfOlsEfa, forsque les nua- 
Ui obsderoissent, de les pmssións qe treablertt ros relations 
É&res seront dissipés, _ ' 
Ots pensons avec lui qne ces dent sela se be la tran- 


‚ Hi 
é OE RSE 


am On éerit de Berlin , 20 août : M. Valentin, commussaire de 
née aussi capitale, que nous nommerons:la batailled'Isly.» Ff justice et avocat de Tschech, a composé Îa défense de son 
_Natreeorrespendant était donc bien informé en annongant | elient qu'il représente comme atteint de folie : il est done per- 
que ha victorre était réstée anx Frangais, comme nous l’avons dit | mis de croire que la chambre de justice ne tardera pies & proe 
hior-d'aprèsbai. …… se ee ete noneer son arrêt, Qu'on juge jusqu'où va la folie ou Faudace 

On Fit-dans de Goustitutionnel; « Si l'on en cróit les bruits | de Tschèch : il a dernièrement adressé par Îa- chambre de 
du jour, contre-ordre avait 6tó expôdiá à Cherbourg ponr; sns- | justieë une stuppliqne à S, M, te roi pour de prier- d'uider'an 
pendre les préparatifs: de voyage da roi, augirel va voulait en- f fille privée de secours. ett gn 
core il-y.a deux jours donner la plus grand éolat. C'est ainsi.que f _— La police autrichienné, pour pürger Vienne de la-foute de 
\'an avait fait. verrir de Brest da musiques des éqnipages deligne f vagabonds et de volenrs qui l'exploîtaient, en d-arrêté d'un vent 
à bord de la frégateà vapeur’ le Bhogue: qúe la:corvette de guer- | coup de filet qaatre cents, qu'elle a fait garötter ef transportor 
re éoole, ‘da Licorng, eotmandée par M, LePrédour, capitài- f immêdiatement dans les chiourrses de Veuiseet de Trieste, 
ne de: vaisscau; avait:mouillé nassi sir cette.rade, venant ògale- | gade 
een de Brest, d'nù-le:vapeur; le Pluton; est aussi arrivé. Les | N Nouvelles d'Orfent. - 

Îres:étaient donnés de reméttre à neuf les yachts royaux. | _y ee her darse CE 
Déjà des Anglais arfivaient des îles :de Jersey avec le dessein ous recevone le courrier d OMENE: ee 
bea au dps rtde se Alsteitte. On dit que dos ordres ont in Ns trouvons dans les journdux greos le dêoret royal que 

ónnés dans divers ateliers où l'on préparait les présens que le | HEN PR 

roî se:propösdit de distribuer en A aniense haatlas päs En ie EN ON, par a hade Dies, gk eh vonde tas 
nuër léstravaux conrmandés, Mais il faudrait probablement peu ER e notre conseil des ministres, nous avon oen 8 
de gd renouer an voyage augnel on tient beaucoup def Art, ter, Nous accordons ämoistie à ceux qut ont prâs part äu mouvement in- 
partetd'autre. « Br mee: 


ved BR Tender  enrrectionoetlijhia.eu lieu en Acárnanieet dans la Grdce voesidentale pen- 





ques jours da vöyage du roi en Amgteterre. M. de Montalivet, jb 
qui effectivement s'était adressé À la caisse des consignations | tgeen adr. perkeo bons con 
pour un emprunt de 3 millfons;n'a point, dit-ôn, donné suite à | en iran Ehio a veder ke: poen e ins ii 
cette première demande;-qu'ón peat regarder:coorme étant Pe- | * Ast, 4, Notre conseil des ministres: est chargé de Petbbutioit dé Il préstite 
tirée par son auteur. Nous ne faisons aucune supposition sur les | ordontrance, qúï seralue dans toutes les églises aprësta cólébration ‘du servi 
causes de ce changement.de-détermination, que,d'ailleurs, nous | ce divin, dimanche prochain et les denx dimanches suivans, … 
approuvons pleinement.»  … - ; Athènes le 19/31 juillet 1844. 
— On. parle d' ne singulière proposition envoyée. sous pli 
marocain parl’emjrereur Abd-el-Rahman à S.Mheouis-Philippe, | 
proposition ayant pour but d'arriver à laconélasion d'an trai- 
té de paix avecla France: Sa Majestóanarogaine aurait éorit an 
roi des Francais à peu pròs en oes: termes te Magnifique sultan ! 
le-grand: prophète- Mahomet, que je vénère, m'a inspiré de te 
eofrmauiquer une idéé qui m'est venue touchant nos: dissenti- 
waertssidóe qui parait avoir In: hauteur de l'Atlas et:la profon» 
deur du'désert. Je te promets de-faire arrêter letraitre:Djenaoui, 
qui a attaqné tes soldats-méchamment- sar. la:frontière de ton 
empire d' Alger, et-de le faire bcorcher. tout vib. Tu voudras 
bien à ton tour, pour témoigaage de: notre:amitió naissante et 
de l' harmonie qui unira dôdormais les Frangais et les Marocains, 
tu voadras bien, sublime sultan, en fairdautantá ton maréchal 
Bageaad. Queton rosier soittoujonrs flenri ! Alli! Allahs 
=—Ávantehier, M. Martinez de la Bosa,ambassadeur d' Espagne 
auprès da roi des Frangais;:a-recn le comité. des cröanéiers de 
son gouvernement; ilki;a dóclarèsgue le mainistère espagnol ne 
4 Iles con- | négligeraït rien pour -templr sessengagemens et que les pro; 
Ges-officiers ont, dit-on, aussi adress, nr Tinde ehaines oortòe-prefrdrdient des mesaeps pour les faciliter. 
gotive pour le. sonrmer de faire oonnaître les erde bite Des:johrnaus- de: Marsttilerótaient mal införmés lorsqu'i pige 5 
Wide: sh ar nnodawiäds. Ow aioi terwe-ttos oM des Pings f bin nende : N { qui doit leur être 
Ries qu” il ax propngtéds. Ow ajoutd-que-tos ÓfIEIËrS CET Mieenient .queeFdrdrentaitntwisg dentborgaer 18 à 20,000J Un eo inine dt bit ders 
Seslegions de Parisse projosent de faire égalemetit: ure f' hommes pour 1’-Affique: Cette giduvalle esb. dènuée de fonda- f 21 U0e 1106 arne tf 4 Wontetnis. isen serónt nent 
he collective.ponr témoigner de la colère qu'ont exci- } ment: Ils assurent-ar dontraideiraaintenant que Mk Je maréehal elle bien Jeur.&trp appogoos. LOUlelOlë, 18 En aorone petlk- 
Te et er nen Sed zint aired Aer ve tse nj forcés à perpêtuité 
a 18 les rangs de,la garde natipoake, les-diatribes desofficiers | Bageauda fait: savoit. ar goeverkpment: qu'il njavait Hesoih stre quittes pour les travaux pe Pep a 
Mepite, Ot etdbnmsbeersebg uien ntv d'aucun renfort, et que, le cas âchóant, il. ze- contenterait de En an le cont 
oh OE, nn ra, ML le génôral BedeauÎe-ooPpa-qaiest er mn ille lekte catte aon: en EONENE À 
Te É zie kde RE a EE EE res: e: 3; 000 hommes. La vietoite 5 uó'le niarétha vient de | è ee n SE mie ee: * k AS 
Ree ouveltes MEspague. oo ‘remportér montre qu'il n’aara’ riôrme prié-bosoin ‘de ee secours, |: — En Grèce, ded chaleur excessive, qui s’&lf” 
ino daetto de Madrid du 18 août contient tes décrets pour | à moins qu'il me teuilleenvahir te territoire maroeain, cequi| 1°À 36 degrés, s'est maintenue presqy6, 
Missermentaltunt haagse d'estampte,- de prêts, de dópôts, | ne parait pas lui avdie été presorits;::-r 1: | puis le 15 juin. iel 
La Presse, après avoir dit qued'on:doit s'attendre à rece- 


vremens et de romptes-comwans,dans la ville de Barce- 
his” le dénomination de Banque de. Barcelonne ; et en Í-voir d'un jour:à Y'aatre la nouvelle qué: M. le prince de Joinville 
“LAppröbiiidi des statuts de là'susdite banque. a renouveló sur des-points- prindpaax de la eôte le châtiment- 
Le Cattell Binn 9 août, appelle l'attention de ses lec- | infligé -à Tanger; ajoute que, cela fait, \'escadre rentrera en: 
Plalettr@budvente, insérée dans le Comercio-de Cadix f France; lamer w'ètant pas ‘tenabte dans ces parages durant laf. 
A eat AD nne eea 


el’ Europe, la dignité del’ Angleterre f& sont phsin- | Voie ce: it àce sujet-le'! reve Qu assurd dins |: dent les mois da wai stdejuin dernier. „olies TEREO 
tibles. Cé ne est: den d Eh s nipar de Le os | Ì roles bie nb tp de verge ti dn fosle ;_ Art. &Ne jouiront pas, ls, ben Kee der ortie bmnisae: T dong. Gris, 
Ee Nuke Mreket Pp A f à 4 ; avaaes npe A08 pr p es Ci es Dien iniormes qu un est p us ques on ëp | q d } Protofapa, D métrius Tarcalsi Ls ieu hb DSC ár 0 k ks” onét. Cor 
 Iocytha, Sp. Maorystate et: Göika Eitje Godthp iik tentgegendoii hb tant 


Gansqü'un komme d'état maintient honneur de sa pa- 
n!à pas:besoîn de commneer tontes std-döpêches par ces 

e Dieu me damne,» nide parler d'armement dans tontes 
WÒfórences. I1 peut être conciliant sans faire de conoessi ons; 
is-etigenee; digne sans insnlence. Nous croyons que 
‘Aberdeen fait au sujet de Taïti des remontrances qui au- 
tVeffet quel’ Angleterre était en droit d'attendre. Sil'a-- 
IN de: Tanger prenait une autre forme; sile pacte fait 
Notre gon vernenient; que l’agression n'absutira pas à l'oc- 
SO, venait à êtrè violé ou élndó, c'est alors, nous eu som- 
Rersundós, que le ministre feraitdes remontrances sur an 
NL ne-pérmettrait.qu' une réponse, » 







En Signd, Örzon. 

A. Mavroconparo, A. Loxnos, A. Ce, Lobos, Riots, Thubumens. 
— Voici ee que nous trouvons dans vBche.de U Orient, jot- 
nal de Smyrné, aû sujet de ta destinat opde |; ze 
id 


dont le dópart sgadain avait cansó qúelgue sensatio 






En présence des monvemens maritimes úmenés par le diffe 
enit franco-hispano-marocain, quelques junrnaux d'Europe, 
dans leur 


mmrnrmen 


sl Se anuvient que le Morning-Herald et te Standard ont 4E gean 
ê V'origine des lettres attribnées par le Times anx officiërs- 
Ógate le Warspite. Voyant qu'on élevait des doutes sur 
cede ces lettres, le Times n'a rien eu de plris empressé 
jen commnniquer-les manuserits aux deux feuilles tories. 
le. Fines n'a-t-il pas publié la correspondance. tout 
sik cru devoir supprimer une partie de. cette diatribe, 
En sans donte pàra dépasser toutes les botues. 
HP qü'ilen söit, ces lettres ont exeité en’ France une pro- 
xaspératien. On assure même qrie plusieurs officiers de 
Aptaellement à Paris se sent rendus chez lord Cowley 
DU demander lesnoms des auteurs de ces lettres; :déela- 
“et mensongbres tontes ‘les assertions nu'elles con- 


bienveillance habituelle pour la Turquie, ont pensó 
| quelaflotte ottomane dirigée sar les côtes de la Syrie, aurait 
bien pu recevoir secrètement une tout autre missión.” —_  - 
Nous pouvons assurer que cette flotte coramandòë paf,S. Ks 
Hatil-Pacha, n'a pas reu d'autre mission que telle óu at ais 
officiellement donnèe. _ … nittameleibie 
Cette mission, est, corine on 16 sait acienldr 1e Dl Promp- 
tement possìblele een des divisions ekistant entre quelqaes- 
uns des sujets dela’ Parte da Liban. - 
_— On éerit de Constantinople, 7 août: ed 
_Le procès des chefs albanais est fort avanoé; tons ont sabi; 
leur interrogatoire, et il ne resteqne quelques formalités à rein 
plir pour prononcer l'arrêt definitif. Dl paraît que lés 
Je | sont.divisés en 4 cal ADE G 






























ee ' aren „saison des équinoxes. … tn . penai iu dre OS mn 

Ee «La Hevane, fe 0juid. Nous croyens pouvoir affirmer, dit la Presse, que H. le: neipfetérklonen Espagne. ci 
ondiwabiof 'd ‚„déconverte dâns cette île, na „maréehal Bugeaud n'exúcutera: pour le moment annune de-. RT Hitrait de la Revue de Paris)! °° EN 
“te: de. denx 24, Ndrgnie on Fa dit, mais bien de monstration contre la capitate de T'empire, S'itest'vraï que des NK (Bt al vue de aris). kene Á 
8, Ainsi qu'il résw lEtrction de la eausé.- Qúand | renforts lui soient envoyés de Toulon, ils ne sont point destinós |. L'Espagne enttre vient de célébrer ayec enth rie. 
wk Rounellvint à la. E vait déjà des instrog- f'à cette expédition. C'est seulement au printemps prochain qu'on plusimposaate des fêtes catholiques. A la proe aiétes. 
Feine Christinesur le pia f existence lui avait | se mettra en mesare de marcher sur Fez, et, suivant des rensei-.| Die, Jecapitaine-gânêral, prêsident da cot Banû' dre: hed 

êlée or Pek: Bresidèn Úmimgne, Boyer, | gnemens qui nous paraissent mêriter toute confiance, ce n'est ‚don Ramon-Maria Nr rvaez lui-même, a porte. Á E nûi Er 
Wire tion ‘én France ’ ‘point par lafrontière de terre que l'expédition se dirigera. eortó de M. le marquis de Vilnma, „mjnistre des ‘affaires êtran- 






— On éerit de Paris: | gres, des principalés autorités catalanes, des oficiers 4 la gârr 
Une enseigne reprósentant la prise de Taiti par l'amiralf nison, des consuls et des ambassadeurs, et notamment de | am= 


kt Beipaa er detns les journads de la Hävalie:Pexgcution des 
pa Ee chefs de cette-grande conspirätiun, qui avait pour 


bassadeur d'Angleterre. Les journaux de Catalogne affirment 
que la cérémmiea été aussì splendide que dans les plus beaux 
temps de l'ancienne monarchie. Hólas! les joirnaux de catalo- 
gne ont la mémoire courte, ilest à regretter qne pas un Espa- 
‚gaol de l'antre siècle ne leur ait rappelé comment, avant 1789, 
avant 1800, et nous pouvons ajouter un-peu avant 1808, cette 
même procession du Saint-Sacrement se faisait à Tolède, à Gre- 
„nade, à Söville et dans toutes les grandes villes métropolitaines. 
Les journglistes catalans auraient vu sì le linxe mesquin des 
temps prôsens peut le moins dn tnonde se coraparer à la magni- 
ficenoe bigarre et pour ainsi dire sauvage qui se déployait enco- 
re sous Ferdinand Vlet sous Charles [IL. Nous avons sous les 
yenx des. doenmens aathentiques, concernant la Fête-Dien à 
„Séville. On:neus sanza gré, nous l'espêrons, de raconter com- 
ment, il ya cinguante ans à peine, se célébrait cette fête dans la 
vieidle cité andalouse : c'est là an enrieux chapitre de meeurs 
dont„à Fheure où nons sommes, les derniers vestiges disparais- 
enten Espagne, des mers du midi aux montagnes du nord. 
Lafête, ou pourmienx parler, la pracession, darait tout un 
jour à Séville,et ilest aisé de s'en rendre compte, si l'on connaît: 
le programme dela céréimonie. (ette procession s’ouvrait par la 
fameuse tarasca, dont [origine est un mystère et le nom une vé- 
ritable énigtne, bien que ce nom soit demenré-à plusieurs villes 
en Espagne et dans les provinces mêridianales de la France. C'é- 
tait gomme. ane montagne composée de bois-et de plâtre, surla-. 
quetje an serpent à sept têtes s'agitait, sifflait et dardait farieu-, 
sement rontre 1d-faule ses sept langues de fen. Ge serpent reprä- 
sentait les sept pêéehés mortelset en général tons les vices que 
dispeFsait-la triomphale,appraehe du très-saint Sacrement. Tout 
à côté du monstrueunx reptile s’élevait une petite tour surmontée | 
d'une terrasse o nbragée d'oliviers et del’ auriers-roses, où l'on 
vayait deux eharmantes fignres de feinme, revêtues de superbes 
atoars. Les bras, les pieds, Ia tête, le buste deces deux femmres 
obéissaientà des ressorts quae mettrient en mouvement des éfu- 
dians cachés dans les cavitésdela montagne; V'ane et l'autre 
exdeutaient, anx stations que faisait le cortége, tontes les dan- 
ses de la Pönins:ile, volnptuenx fandangos, jotas ardentes, bole- 
#08 sömitlang, tzortzicos bizarres, aux grandes acclarnationsde 
la plèbe, qui riait, applandissait ou sifllait avec rage, selon que 
le ballet &tait ou non de son goùt. Ces deux femmes, à:côtó du 
serpent, c'était, à côté du pêché hidenx, le doux, pêché aux sê- 
duetions irrésistibles, la décevante illasion qui s'empare, de 
FV homme dès les premiersjours de l'adolescence et ne; l'aban- 
donne guère qu'à son dernier instant. Denx femmes pour repré- 
senter le pêché en Espagne, quand il n'en avait falla qu'une 
pour perdre le genre humain tont entier ! . 
Immédigtement après, venait la naïve personnification du po- 
pulaire espagnol, Fe bou: padre pando(le père guenille) et son 
acariâtre mênagère, lamadre papa-huevos(lamèremange-aufs), 
suivis de leur bruyante famille à demi nue, los pandillos (lesdé- 
guenillés): sept à huit figures à têtes Énormes, si énormes que 
les éludians chargés des personuages ne pouvaient regarder au- 
tour d'eux pour se conduite que par la bonche de leurs mas- 
quês. Le padre pändo portait un boardon de mendiant et une 
guenille èn guise de-drapean ; la madre pape-huevos, une canne 
ydounirière à getâieje dödorde èt un évantail si nsé, si rapiócó, 
vie Srei Lue? DA WEE EE Fj ; « « « 
sl rat eù potit JE Gest à peinesi, à la fin de la processiou, itlui 
an sestait ub hg utre les mains ; nil’un ui lagtre, du res- 
te; nese dójsartetent uh senf moment de la gravitg espagnole, 
tandis que leurs gros espiègles d'enfans agitaient en criant de 
foensfruenx jobels dû âssburdissgient leurs voisins du bruit mo- 
notone d’ iristrumens Biebel dand: ad oane 
“Après le pioppdaire sa vangatent majestuensenrent truis con- 
les do gai eprötertant la riche baurgeoisie, la noblesse et, 
paar tout dire, la plus fine fashion sbsiltane ; ces géans avaient 
apratarze pieds da kagt ; ils étajent.vêtas jasgn'à la ceinture de 
coulages sombzesat pelatantes, et selon.la mode du temps. Leur 
costume zig ost fa manière dont ils peignaient et-disposaient 
leurs, chevelages, Taisait oi. pendant toute une année pour les 
élógans de la ville ede la province, pour les plus fières dames, 
póur les plas grands seigùeurs, aussi bien qrie pour l'étudiant 
fil de famille et la femme de V'alcadeon du régidor. Si ta partie 
sugêrjente di corps demenrait absolument nne, c'êtait une 
me que nnlle classe, à Söville, n'entendait modifier, en quoi 
gu cè° är, Îé sombrero, là mantille, la rôsille, la chupa, le chale- 
cô, le gratiergi tga, et 0ar tout dire les pières classiqnes da 
vieux “éastame’ tational,' A chaeane des stations, les trois cou- 
plesexöcutiient, au son dn tamboirin, les danses en vogne dans 
les salons et les tertulias les plus recherchées; ils avaient pour 
pages des masques vêtus en ârleqnins et armês de grands bâtons 
au, bout desquels se balancaient des vessies gonflées de vents;ces 
masques’ ffappaient impitoyablement les enfans et les badauds 
qaî, le cou tendù ‘et la boiche ouverte, regardaient les géans 
avee moe trop indiscrète,carinsité. Avant la fn du xvrn° siècle, 


le grave ay ntasiento'dà là vilfeavait sa place marquêée dans le 
vóisiiinge dead aiAgs Aid cosputte Îes‚malins éooliers, chargès 


d'öcarter la bonte, tejndiëni sauivdnt de ze móprendre et assé- 
naïent de rudes coups de vessie aux magistrats, coux-ci finirent | 
par deinatider nn’ poste moins pórilleux dans le cortége, ce quï, 
apres Dlen des nógociatióalel des suppliques,-leur fut enfin ac: 
cord8 par uu ‘déorel exprès du'roï Charles Ill. 
Vériatent ericore les corporations de la ville, avec lenrs ban- 
niëres Rinoehen hoires, vértes, jaunes, rouges, birialöes, et à 
Jear tête Îà ‚Hó ie Sante corporation des tailleurs andaloux, pré- 
códóe du buste de Tenr patron, saint Diego d’ Alcala. Les syn- 
dics, qui entouraient le buste, portaient avec orgueil un vieux 
drapeau et une statùe dela Vierge des Rois (la Virgen de los 
En, ‘à demi rongêe par le temps. Statue et drapeau avaient 
Ôtlò donnés à la corporation par le roi saint Ferdinand, à l'é- 
poque où Séville, cette perle d’ Andalousie, fut reprise sur les 
Sarrasins. ; 
Après les corporations venait l'archieonfrérie du très-saint 
sagrement, avee.sa croix et son btendard. les meinbres de cette 
confrörie se comptaient par milliers; les uns et les autres por- 
taient ‘des cierges ro'igos à large mòche enflammée ; ils escor- 
taient un enfant Jèsus, niché dans une magnifiqne châsse d'ar- 
gent. Aux deux, côtés de la châsse se tenaient des prôtres, des. 
diaeres, des. thäriföraires; revêtrus de lears plus belles chapes;_ 
‘suivaient les irintabsratyes com-nanaatés de la vilte, capucins, 
mendians chausséí é dschaussés, angustins, minimes de Saint- 
Frangnis de’ Panle, Enkmièlites, veligieus de Saïnt-Frargois-, 
d' Assise, religient de l'obéervance, franciscains, récollets: Les 
moïnes avaient le pas sur les paroìsses qui, à leür tour, s'avan- 
gaient avec leurs vingt- cinq croix ‘d'argent, parmi lesquelles: 
























et martyr; et-le crânede sainte Ursule ; 


tille; 


ville; etles contenaient les plus rares et les plus précieuses reli- 


étincelait, comme un soleil, la croik d'or de Ja cathédrale; qu'é: 
levait bien haat au-dessus de toutes ld$ autres un dignitäite da 
chapitre métropolitain ; ce dignitaire était assisté d’acolytes et 
de sacristains portant des cierges rouges et des tabourets de 
velours. 

Là se terminait, si l'on peutainsi parler, la première partie 
du cortôge ; À la tête de la seconde, marchait Foffcial en surplis, 
ce juge vénéré du siége archiëpiscopal, accompagné de ses as- 
sesseurs, de ses huissiers, de ses alguazils, de-tous les officiers de 
ga juridiction temporelle; il précédait de quelques pas le pre- 
mier vicaire-gênéral qu'escortaient également tous les ecclê- 
siastigues dont se composait son tribunat spirituel. Á droite et à 
gauche des deux dignitaires, les-plns jolis enfans de la ville, ap- 
partenant aux premières, familles, et revètus de costumes tout 
éblouissans de pierreries, dansaient des pas gracieux au son des 
castagneltes, des guitares, des clairons et des tambonrins. Ces 
enfans se divisaient en-quadrilies; ils tenaient à la main des 
épées nues, dont le pommeau jetait au loin de beaux reflets d'é- 
meraude; leurs exercices ótaient dirigès par les membres de 
Vayuntamiento, depuis-que ces derniers s'étaient décidés à fuir 
Vincommode voisinage.des arlequins. 

Deux prêtres mitrés.et erossós, entonrós des sacristains- de 
toutes les paroïsses, présidaïent gravement à ces exercices ; tout 
à côté marchait le trêstrier de la cathédrale, officier des plus 
ituportans, qui avait ledégòt des calices, des-vases sacrés, desre- 


liques. Reliques, vases gagrés-et calices, étaient portésen triom- | de: 


phe derrière lai par des prêtrés, des diacres et des sous-diacres. 
Chacirne de des relfgùesmörile vöritablement que nous en fas- 
sions nne mention. particulière, car, toutes ensemble, elles résu- 
ment l'histoire saerée def’ Ándalousie et une partie de son his- 
toire profane. C'était d'aliórd : en a 


AN 


Une croix gigantesqué, faite du premier ling ot d'or tiré des 
mines d'Amêriqae; cette croix était entourée de petites reliqnes 
provenant de tous les saints andaloux ; 

Venait ensuite une énorme châsse au centre de laquelle se 
trouvait une-seute dent molaire de saint Cristabal (saint Chris- 
tophe), patron gönéral del’ Andalousie; le chapitre de Séville 
avait plaidé pendant cinquante ans pour cette molaire, dont la 
possession lui coûtait an moins 200,000 réaux ; 

Un calice-de pierre agatkre, léquel avait appartena à saint 
Clément, pape et tartyr j'“dans le pied même da caline êtaient 
enchâssés, d'un côté, le cráne de saint Lanreano, archevêgne 
de Söville, de l'autre, quelques parcelles d'os de saint Inno- 
cent; tie , 
Un grand coffre de nacre, fenfermant diverses reliques, et en- 
tre autres nn brasdel’apôtresaint Barthéleniv, des os del'apô- 
tre saint Pierre, de saint Laurent, martyr, de saint Blas, évêque 


Un-autre coffred‘argent contenant le corps entier du confos- 
seur saint Florent de Sévitie, fort-renommêé pour les miracles 
qu'il avait faîts avant et après sa’ ganonisation ; 

„Un troisième coffre de cristal où étaient les os des martyrs 
saint Servan et saint Germain, qui, en 1780, faisaient encore 
objet d'un procès au tribunál dela Rote et an conseil de Cas- 
Les tables alfonsines, ainsi 4ppelóes parce que le fameux roi 
don Alonzo-le-Savant en avait fait présent au ohapitrede Sé- 


ques enchâssées dans les pêrles et fes diamans ; | 
:_Un buste énorme d'argent dé saint Léandre, patron partien- 
lierde Séville; Ent ed 

Une épine de la vraie öónronne de notre Seigneur Jésus- 
Christ ; ee . 

Un morcean de la vraie éroix, celui-là même que porta sur 
sun eoear jusqu'au dernier sòupir le-grand empereur saint Con- 
stantin. E ie 4 

Le cortége des reliqaes se composait de tous les chapelains 
de la câthêdrale, de tous les prébendós et bènéficiaires de la vil- 
le, des membres du chapitre de l'église del Salvador, da clergé 
de toutes les paroisses, teriänt en main de grands cierges en- 
flammês, da ehapitre-de la tétropole, doyen en tête, et accom- 
pagné «de tons les prôtres ‘stibalternes attachés au service diu 
cheeur. Tous ces prêtres étaient profondément absorbós dans 
la méditation et le recueillegent, car derrière enx s'avangait, 
au milieu: de ses viaaires-gónóranx, de'ses aumôniers, revêtus 
de magnifiques châsubles et de ‘chapes pluviales, l'illustris- 
sime archevêque de ‘Sóville, élevant de ses mains bénies le 
radieux saint-sacrement. Lö grand caudataire, assisté de deux 
chapelains en mantean et en bonnet carré, suivait le prêlât; 
sept prêtres étaient: chargês de sa croix, de son bâton pastoral, 
de sa patène, de la titre simple, de la mitre des fêtes solennel- 
les et du chapean sbonlier.- Sis pages en personne se relayaient 
peur: porter le siège ópiscopál; nousdisons six pages en person- 
ne, mais c'est là nne expression qu'il fiat nöcessuirement expli- 
quer. En Espagne, tous les'firélats avâient des pages qui les es- 
cortaient dans Îes' processiorks; seulement, ceux qui n'ótaient 
point assez riches fnisnient!Efainer à leur suite des mannequins ; 
portant ópée, toque, jacduette, hauts-de-chausse bonffans et 


enrubanôs: et-dans le compte rendu qui se faisait de la fête, on , 


Te 


avait grand soin de dird quis yEroywait des pages en personne, : 
quand les pages étaient bieg teellement en chair et en os; 
Im nédiatement après le.grólat venait sa musiquae, chantant ! 
les plâs doux cantiques,les.plus beaux noëls qu'avaient pu ima- 
giner les compositéurs gaggs,attachés à sa chapell:. Tuus cos 
chants contrastaient d'une fagon.étrange avec l'air farouche des 
ófficiers et ‘des familiers du.saint-office; ceux-ci précédaient 
l'ordre terrible des religieux de Saint-Dominigque,qaifermaient : 
la marcheeseurtés desattributs célòbres de l'inquisition, glai- 
vesdégainès, drapeaux rouges et san-benîtos. . hd A 
- Gette procession a eu lieu pour la dernière fois tròs.peu de: 
‘temps-avant tes guerres de. ['indépendance. Depuis lors, I.Espa- 
gnea perdu tout-à-fait sa splendeur ancienne; plas d'inquisi-. 
tion-qui fasse planer la terreur de son nom dans les deux hémis- 
phières; plas d'ordre privilógiés, plas de moines dont |’ opulence: 
insulte aux misères da peuple ; plus rien que le nlergé sécnlier,: 
un clergê vertueax et:rósigné, réduiten ce moment à implorer 
corame une aumône, et bien souvent sans |'obtenir, son morceau 
de pain de ehaque jaur. De-tous leurs trésors, les :fières cathé- 
drales n'ont guère conservò que leurs reliques; et il en est à- 
peu- près de môme de cette pauere nation:dont la seule richesse 
est la foi elV'espérance dans un meilleur avenir, 
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‘faires élaient très-animées en intégrales et en 3p. o. 
















Théâtre-Royal-Frangais 
C° Jeudi act, — (Représentatioa Ne 44) 
„La Dame Blanche, # 


Opéra comique en trois actes , paroles de Scribe , musique de 

LES PREMIÈRES AMOURS OU LES SOUV 

ú _ D'ENEANCE. Ot 

Vauderville en un acte, par M. Scribe. 5 

Alle Edith , engagée pour l'emploi de 2e et 1re amoureuse, rempl 
d' Emmeline. 

Ordre du spectacle : f. Les premidres dmours. 2. La Dame Dé 

On commencera à SEPT heures. 4 
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INCESSAMMENT : LA 1re REPRÉSENTATION DE LA REPRÍS 
Norma. 
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H. van Weerden & C°. , Hoogstraat 
viennent de recevoir un assortiment complet de 8 
Cachemitres Longs & Carrés , dessins les plus nouveedij 
prix três-avantageux: 4 

Leur magasin est continuellement assorti en toutes sortes de SOE 
LYON, JACONATS, MOUSSELINE LAINE, BARÈGES, B 
GRENOLINE, POPULINE, GANTS, RUBANS, vraies DENTEL 
divers artictes confectionnés tels que MANTELETS , ECHARPES, 
A LA VIEILLE , etc. , etc. iN 

Vu la saison avancée les Dames lrouveront une 
prix des ensdits articles, 
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grand avanimge CAN 





CORS AUX PIEDS “8 
OIGNONS ET DURILLONS.  …} 


Le Taffetas. Gommé de Paul Gage, est le seul qui en dé 
racine en quelques jours, sans douleur et sans salir la chaussere. 


La Haye , chez Ml. Sick ‚nóg. 8 
Hôtel des Bains à Schéve érg | 
SECONDE 4 


SOTREE HUSIGALE ET DANSA Nm 

Vendredi, 30 Août 1844. 18 
_ On s'assemblera à huit heures. FUR 
Gergei GW ETZAR , Frèr zijd 
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Cours des Fonds Pabiies. 
Bourse d'Amsterdam du 26 Août. 


Dette active. .. .«... 
Dito dite.,......«. 
Dito dto ' Desk 
Dito des Indes ...... 
j Dita dito.... 6 
Pays-Bas. ‚{Syndicat .... . 
Dito. .. . eee 
Soriëté de Commerce . « 
Chemin de fer da Rhin . . 
Dito de Harlem . . 
! Dito de Rotterdam 
‚Act. dulac de Harlem. . . . 
 Oblig. Hope & C. 1798 & 18165 
Vree ‘dito 1828 & 1829 5 


. 


. 






Inscript. au Grand Livre . . 6 
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IGertificatsaudito. ..... 6 — 
Kusste *_*_* Ditoinscriptians1831 &1833 5 | — 
Empruntde 184; ; .... 4 90: 
ik id, chez Stiegkitset Comp. 4 90: |” 
Passive .. .. «eee. — ij 
\pette difiécée à Paris …… . ee te 
E<pagne . “jpeferred en pr J 
Ardoin . . . . «. s « ee « 2 Ed FE É 
E Obligations Goll. &Comp.. 5 —  |1064 % 
Autriche . „Dito métalliques ,..,..5 1109  f 
Dito dito ......e.. 28 60 £ 
France „ « «|Inscriptions auGrand-Livre 8 —_ | 
Pologne … -[Actions 1836 ........f == j 
énil.. À Emprunt à Londres 1839. . . 824 
Brésil: es Ta. id. 1843. 82; 
Porthgäl . bligatians & Londres „2 rt 


__Encore aujourd'hui l'aspect de notre marché a gagné en fermolé. à 
Les espagols étaient un peu plusrecherchés , et les portugais , af®E5 

coup d'affaires, se sont améliorés de 3 p. c. sur leur dernier cours. Á 

russes (anciens) et les 5 p. c. métaltiques étaient plus offerts. He 
Cours de l'ary.: prêtà garantie 8 ®/a ; pral, 84 %o- 5 an 
Derniers priv ú5 heures: 2} °/o Bl, ; Sopigtó de Com-nerce | Ps 


‘doins £971 





Bourse d'Anvers du 26 Aoút a 4 
-__Métalliques , 5 /, 113 A, — Naples, 5 %o ». — Ardoins, 5 Jo PME 
‚ Dette différde ancien, ». — Passive, 5°/a». — Lots de Hesse, 67 3 Á« WER 
aprés la Bourse (23 heures). Árdoins, 19 #; À. — Coupons, ». Balki 
sels de Bourse de Londres du 24 doët. et 
+ 39e Cons. Bt, 1.— 2 Hojo Holl, 614, 2. — 5ofe 101 3,8. — 5 HM 
Emp.) »—4 of, id’ 952, 64. Esp. 5/0 22 4,3. —ld. 30/0 33 ho Â-7 
44,44}. — Id, (conv. 5°/o ».— Russes, ». 
Bourse de Vienne du 19 doût. 


Métalliques, 5 %/o1104, — Dito, 40/, 1003. — Dito, à °/o TÔÉ 
de 1834, 150 ;. — Actions de la Banque 1601. FR 
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LA HAYE, chez Léopold Lebenberg, Lage Fe 
Dépòt-gêneral à Amsterdam chez M. ScmoonsvaL®.. 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chezS. van Kerr Srours, ei 


